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IV

Messages clés
 z Les services écosystémiques les plus recherchés des arbres par 

les populations des localités urbaines de la commune d’Abomey-

Calavi (Abomey-Calavi, Godomey et Akassato) sont la purification et 

l’assainissement de l’air, la régulation de la température urbaine et les 

bienfaits favorisant la santé ou le plaisir.

 z Trois gênes écosystémiques se révèlent primordiales et préoccupantes 

pour les localités urbaines d’Abomey-Calavi. Il s’agit des problèmes 

causés par le système racinaire et surtout les racines latérales des 

arbres sur les infrastructures publiques, l’encombrement des trottoirs 

par les feuilles réduisant l’attrait esthétique de la ville, et les risques 

d’accidents, de blessures ou de dommages matériels dus aux chutes 

d’arbres ou de leurs éléments.

 z En se basant sur les services écosystémiques à optimiser et les gênes 

à atténuer en milieu urbain, douze espèces d’arbres se profilent comme 

des choix privilégiés pour l’arborisation dans les localités urbaines 

d’Abomey-Calavi. Il s’agit de : Azadirachta indica, Averrhoa carambola, 

Cola nitida, Dialium guineense, Garcinia kola, Khaya senegalensis, 

Spathodea campanulata, Synsepalum dulcificum, Tamarindus indica, 

Terminalia superba, Cordia sebestena et Guaiacum officinale.
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Actions impératives pour 
une gestion efficace des 
arbres dans les localités 
urbaines d’Abomey-Calavi
Pour garantir une bonne gestion des arbres dans les localités urbaines, il est 

impératif de mettre en œuvre les actions suivantes : 

 z Élaborer une stratégie de gestion intégrée et durable des arbres 
urbains afin d’assurer une arborisation urbaine réfléchie et planifiée 

pour des résultats durables et bénéfiques à la communauté. A travers 

l’élaboration d’un plan d’arborisation urbaine, les autorités municipales, 

en collaboration avec des ONG à vocation environnementale et des 

paysagistes, pourraient cartographier les emplacements adéquats 

pour les arbres en tenant compte des contraintes existantes (espace 

disponible et configuration morphologique des arbres à l’âge adulte). 

Ceci permettra d’éviter ou de limiter les potentiels problèmes, tels 

que les dommages aux infrastructures ou les risques pour la sécurité 

publique.

 z Mettre en place un système de surveillance continu des arbres, afin 

d’assurer une gestion proactive des arbres dans les localités urbaines. 

Ce système de surveillance continu des arbres sera mis en place par des 

équipes de professionnels spécialisés dans l’entretien des arbres et des 

espaces verts en milieu urbain. Ces équipes seront sous la supervision 

directe des autorités municipales et des ONG environnementales. Elles 

seront chargées de (i) mener des évaluations régulières de l’état de 

santé des arbres dans les localités urbaines, (ii) analyser les données 

recueillies pour identifier les problèmes potentiels et déterminer les 

actions correctives nécessaires, et (iii) prendre des mesures proactives 

telles que la taille préventive des branches fragiles, le traitement 

des maladies ou des parasites, ou même le remplacement des arbres 

présentant un risque élevé pour la sécurité publique.

 z Élaborer des programmes d’information, éducation, communication (IEC), 
afin de sensibiliser les habitants sur l’importance des arbres en milieu 

urbain, ainsi que les autorités locales, les aménagistes et urbanistes 

sur la nécessité de prendre en compte les services écosystémiques et 

les gênes potentiels des arbres dans les aménagements urbains. Cette 

action incombe en premier ressort aux ONG environnementales qui 
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sensibiliseront à travers des campagnes d’information et d’éducation 

basées sur l’utilisation d’une variété de moyens de communication tels 

que des affiches, des dépliants, des vidéos éducatives et des messages 

sur les réseaux sociaux. 

 z Établir des accords de partenariats avec des pépinières locales, 
afin d’assurer un approvisionnement durable en plants des espèces 

retenues. Les autorités locales et/ou les ONG environnementales 

devront être en partenariat avec les pépinières afin d’assurer une 

disponibilité continue de matériel végétal de qualité. Ces partenariats 

devraient clairement spécifier le stade de développement requis pour 

les plants à livrer, les quantités, les normes de qualité et les modalités de 

livraison.
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Contexte, objectifs et 
milieu de l’étude 

Contexte de l’étude 
Les arbres sont essentiels pour l’amélioration de la qualité du cadre de 

vie des populations en milieu urbain. Ils contribuent à créer des zones 

de fraicheur, à filtrer les particules polluantes de l’air, à conserver la 

biodiversité, et fournissent également de nombreux autres services 

écosystémiques. En ces périodes de phénomènes climatiques extrêmes 

(chaleur extrême, inondation, etc.) et de recomposition spatiale due à la 

forte urbanisation, la question de la gestion des arbres en ville se pose 

toujours avec acuité.

La République du Bénin met déjà en œuvre une politique basée sur le 

volontarisme de la gestion et de la protection des arbres, y compris dans 

les milieux, les centres et les localités urbains avec divers mécanismes dont 

l’institutionnalisation de la journée de l’arbre (1er juin de chaque année), 

l’initiative « dix-millions d’âmes dix millions d’arbres », la végétalisation 

des terre-pleins centraux et accotements, la règlementation de la coupe 

des arbres, etc. Malheureusement, l’accomplissement technique de cette 

ambition politique peine encore à produire les effets escomptés, avec un 

faible taux de survie des arbres, la destruction des arbres existants pour 

cause d’aménagement public, de faibles relations populations-arbres, etc. 

Pour que cette ambition politique puisse porter les fruits escomptés et 

conduire à la fourniture des services écosystémiques attendus des arbres 

notamment dans les villes, il est nécessaire d’aider les collectivités locales 

dans les milieux, les centres et les localités urbains à répondre à des 

questions fondamentales que sont : Quels sont les services écosystémiques 

prioritairement voulus par les habitants ? Quelles sont les gênes 

écosystémiques les plus redoutées par les populations? Quelles sont les 

espèces d’arbres à planter pour maximiser les services écosystémiques et 

minimiser les gênes les plus redoutées ? 

La présente étude diagnostique se concentre dans une phase pilote sur 

les localités urbaines de la commune d’Abomey-Calavi (Akassato, Godomey 

et Abomey-Calavi), et ambitionne d’identifier les services écosystémiques 

attendus des arbres ainsi que les gênes écosystémiques redoutées. 

Les Services Ecosystémiques (SEs) font référence aux avantages 

environnementaux, économiques, sociaux et culturels que l’on tire des 

arbres et qui contribuent au bien-être et à la santé des citoyens [1]. Les 

Gênes Ecosystémiques (GEs) font référence aux fonctions ou propriétés 
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des écosystèmes qui sont perçues comme négatives pour le bien-être de 

l’homme ou pour l’économie et la société [2], [3]. La finalité de l’étude est 

de produire les données probantes nécessaires pour guider la mise en 

place d’une liste d’espèces d’arbres candidates pour l’arborisation dans les 

localités urbaines d’Abomey-Calavi.

L’étude s’inscrit dans le cadre de l’initiative de « Renaturation de la 

ville d’Abomey-Calavi : vers une ville nourricière et biodiversifiée ». 

Cette initiative est portée par la mairie d’Abomey-Calavi et la Direction 

Départementale du Ministère du Cadre de Vie et des Transports, en charge 

du Développement Durable de l’Atlantique. Elle est exécutée par le Centre 

Africain pour le Développement Équitable (ACED) avec l’assistance tant 

technique que financier du Programme des Petites Initiatives (PPI) du comité 

français de l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN).

Objectifs de l’étude
L’objectif général de la présente étude a été d’identifier les espèces 

d’arbres candidates pour l’arborisation des localités urbaines de la commune 

d’Abomey-Calavi.

Spécifiquement, il s’agit de :

 z Identifier les services écosystémiques prioritairement attendus des 

arbres dans les localités urbaines d’Abomey-Calavi ;

 z Identifier les gênes prioritairement redoutées des arbres dans les 

localités urbaines d’Abomey-Calavi ;

 z Proposer les espèces d’arbres candidates pour l’arborisation de la ville 

d’Abomey-Calavi en se basant sur les SEs et GEs prioritaires identifiés.

À propos des localités urbaines de la commune 
d’Abomey-Calavi
Les localités urbaines comme Godomey, Abomey-Calavi et Akassato, 

représentent les principaux arrondissements urbains de la commune 

d’Abomey-Calavi (Figure 1). Elles se caractérisent par un paysage spécifique 

composé de plateaux de terre de barre et de plaines inondables, ainsi 

que par l’existence de cours d’eau et de plans d’eau offrant une diversité 

d’habitats aquatiques, ainsi qu’une riche végétation. L’écosystème urbain 

héberge une importante variété d’oiseaux, en particulier le long des berges, 

ainsi que d’autres espèces animales. Le relief peu accidenté favorise 

l’installation humaine, même dans les zones non urbanisées.

Ces localités urbaines, s’étendent sur une superficie totale de 25 724 

hectares, et comprennent 83 quartiers urbains, avec une population de   
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432 348 personnes, d’après les données de l’INSAE en 2013 [38]. Elles 

abritent 65,87 % de la population totale de la commune d’Abomey-Calavi, 

située dans le département de l’Atlantique, au sud du Bénin, et couvrant une 

superficie d’environ 650 km2. Les principaux groupes sociaux linguistiques 

présents dans ces localités urbaines sont les Aïzo et les Fon. Les autres 

groupes sociaux culturels rencontrés sont les Goun, les Nagot, les Toffin et 

les Yoruba. Les activités économiques prédominantes comprennent le taxi-

moto, le petit commerce, l’artisanat (coiffure, couture, menuiserie, soudure, 

etc.) et l’agriculture. 

Ces localités urbaines, densément peuplées en raison de l’urbanisation 

très intense, sont confrontées à une expansion des infrastructures de tout 

genre à savoir les habitations, les infrastructures d’activité économique et 

les infrastructures routières. Cette expansion entraîne des changements 

spatiaux majeurs, fragmentant les habitats naturels, réduisant la biodiversité 

et altérant le paysage. 

Figure 1 : Localisation géographique du milieu d’étude
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Approche méthodologique  
La détermination des espèces candidates pour l’arborisation des localités 

urbaines d’Abomey-Calavi a suivi une démarche méthodologique en trois 

étapes (Figure 2).  

Figure 2 : Démarche méthodologique pour la détermination des espèces d’arbres candidates 
pour l’arborisation des localités urbaines d’Abomey-Calavi

La revue systématique de la littérature (Etape 1) sur les SEs et les GEs 

associés aux arbres en milieu urbain a été réalisée en utilisant des termes 

de recherche prédéfinis pour identifier les articles pertinents dans diverses 

bases de données. Les articles ainsi identifiés ont été examinés selon 

des critères d’exclusion stricts afin de ne retenir que ceux qui étaient 

réellement pertinents pour une analyse approfondie. L’objectif étant de 

dresser un état des lieux des services écosystémiques attendus et des 

gênes écosystémiques redoutées des arbres dans les zones urbaines. Au 

total, 153 articles scientifiques pertinents ont été sélectionnés, et leur 

analyse a permis d’extraire des données sur les services écosystémiques 

attendus et les gênes écosystémiques redoutées des arbres urbains à 

l’échelle mondiale.

La deuxième étape de la méthodologie a consisté à l’organisation d’une 

consultation publique afin d’identifier les SEs prioritaires attendus et les GEs 

prioritaires redoutées dans les localités urbaines d’Abomey-Calavi. Pour la 

Etape 3: 
Dialogue multi-

acteurs

 • Identification participative des espèces d’arbres pour 

l’arborisation par les riverains et les gestionnaires du patrimoine 

arboré

 • Modélisation de la niche des habitats adaptés aux espèces 

d’arbres sélectionnées à l’horizon 2050

Etape 2:
 Consultation 

publique

 • Identification et priorisation sommaires des SEs attendus et des 

GEs associées aux arbres par les riverains et les gestionnaires 

du patrimoine arboré

 • Vérification, validation et priorisation finale des SEs 

prioritairement attendus, et des GEs prioritairement redoutées

Etape 1: 
Revue 

systématique

 • Identification des SEs potentiels des arbres dans les localités 

urbaines

 • Identification des GEs redoutées des arbres dans les localités 

urbaines
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priorisation, les parties prenantes impliquées dans la gestion et l’utilisation 

des terres et des sites, des espaces et des aires verts, la conservation 

des ressources naturelles, et le développement socioéconomique de 

la ville ont été consultées, notamment la mairie, l’inspection forestière, 

l’herbier national, les ONG environnementales, la direction du cadre de 

vie de l’Atlantique, et les populations locales. Les préférences pour les 

SEs attendus et les GEs non souhaitées ont été recueillies et, à l’aide de 

l’échelle de Likert, un score de 1 à 5 a été attribué (1 = pas important, 

2 = légèrement important, 3 = important, 4 = assez important, 5 = très 

important) à chaque SEs attendu et GEs non souhaitée, constituant ainsi le 

premier niveau de priorisation.

Un deuxième niveau de priorisation ayant utilisé l’Indice composite de Valeur 

d’Importance (IVI), a été réalisé après la consultation publique. L’IVI a permis 

de caractériser l’importance relative de chaque SEs et GEs par rapport à 

leur ensemble et a été calculé par la formule mathématique ci-après :

Ces deux approches de priorisation ont permis de ressortir les 10 premiers 

SEs et GEs pour les localités urbaines d’Abomey-Calavi.  

Le troisième et dernier niveau de priorisation a consisté à soumettre la 

liste des 10 SEs et GEs à un panel d’experts membres du comité de suivi de 

l’initiative. Ces experts ont ensuite procédé à la validation des SEs et GEs 

ainsi qu’à la priorisation finale aboutissant à une liste restreinte de trois (03) 

SEs et trois (03) GEs liés aux arbres dans les localités urbaines d’Abomey-

Calavi. 

La troisième étape de l’étude a impliqué la sélection des espèces d’arbres 

pour l’arborisation des localités urbaines d’Abomey-Calavi. Cette sélection 

s’est déroulée de manière participative, avec la prise en compte des avis 

des résidents urbains et des gestionnaires du patrimoine arboré. Les 

caractéristiques morphologiques nécessaires pour fournir les services 

écosystémiques prioritaires tout en minimisant les gênes écosystémiques 

les plus redoutées ont été aussi considérées. En outre, l’herbier national 

et l’inspection forestière ont été consultés pour affiner la sélection. Dans 

un premier temps, 28 espèces d’arbres ont été sélectionnées en fonction 

de leurs traits morphologiques favorables à la fourniture des services 

écosystémiques essentiels. Ensuite, un second tri a été réalisé afin de 

retenir les espèces capables de minimiser les gênes écosystémiques. Ce 

processus a abouti à la sélection de 12 espèces d’arbres comme candidates 

pour l’arborisation des localités urbaines d’Abomey-Calavi.

Par la suite, les habitats adaptés aux douze espèces d’arbres ont été 

modélisés afin d’anticiper leur adaptation au climat futur d’Abomey-Calavi. 

Les données sur la présence de ces espèces ont été recueillies à partir 
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de bases de données en ligne et ont été croisées avec les données des 

climats actuel et futur. L’algorithme du Maximum d’Entropie (MaxEnt) a été 

utilisé pour l’élaboration des modèles de niche écologique actuelle et future 

pour chaque espèce végétale. Ceci a pour but d’évaluer leur capacité à 

survivre dans le climat à venir. Ces modèles ont ensuite été utilisés pour 

cartographier les zones favorables à chaque espèce sous les conditions 

climatiques actuelles et celles projetées pour l’horizon 2050, afin de 

déterminer les espèces qui seraient les mieux adaptées au climat futur de la 

région.
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Aperçu des services 
écosystémiques et des 
gênes écosystémiques 
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Aperçu des services 
écosystémiques des arbres 
en milieu urbain
Au total, 27 SEs distincts ont été répertoriés au travers de cette analyse 

(voir Tableau 1).

Tableau 1: Services écosystémiques potentiels des arbres en milieu 
urbain

Services écosystémiques potentiels des arbres urbains

1. Éléments d’arbres ayant une signification sacrée ou religieuse   

2. Interactions actives ou immersives avec les arbres favorisant la santé, la 

récupération ou le plaisir

3. Atténuation du bruit  

4. Produits d’arbres comme source d’énergie  

5. Maintien des habitats naturels pour la faune    

6. Expériences esthétiques liées aux arbres  

7. Produits d’arbres pour des besoins non nutritionnels  

8. Produits d’arbres à des fins nutritionnelles 

9. Régulation de la température urbaine et de l’humidité, y compris la ventilation 

et la transpiration

10. Réduction des dommages causés par les ravageurs aux cultures   

11. Filtration de l’air/séquestration/stockage/accumulation du CO2 par les plantes  

12. Maintien des gènes, espèces et des habitats  

13. Biorestauration par des microorganismes, des algues, des plantes (maintien de 

la fertilité du sol)  

14. Produits d’arbres à des fins médicinales  

15. Pollinisation et dispersion des graines  

16. Interactions passives ou observations favorisant la santé, la récupération ou le 

plaisir (écotourisme)

17. Régulation des flux de base et des évènements extrêmes (érosion, inondation)   
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18. Interactions actives ou immersives avec les arbres favorisant l’éducation et la 

formation  

19. Éléments des arbres utilisés pour le divertissement ou la représentation  

20. Filtration de l’air/séquestration/stockage/accumulation des polluants de 

l’atmosphère (ozone, dioxyde de soufre, dioxyde d’azote) par les plantes 

21. Régulation de l’état chimique des eaux (douces et salées) par des processus 

vivants

22. Interactions intellectuelles avec les arbres favorisant l’inspiration et la 

créativité

23. Éléments d’arbres ayant une résonance en termes de culture ou de patrimoine

24. Fibres et autres matières provenant d’arbres, destinées à être utilisées 

directement ou transformées

25. Gènes individuels extraits d’arbres pour la conception et la construction de 

nouvelles entités biologiques.  

26. Processus de décomposition et de fixation des litières à partir du traitement de 

la couverture végétale et leurs effets sur la qualité du sol

27. Protection contre le vent

2.2. Brève description des services écosystémiques potentiels des 
arbres urbains 

Les SEs potentiels des arbres urbains comprennent : 

Les éléments d’arbres ayant une signification sacrée ou religieuse, qui 

représentent les valeurs spirituelles, religieuses, éthiques, intrinsèques, 

existentielles ou autres associées aux arbres  [4], [5].

Les interactions actives ou immersives avec les arbres qui favorisent la 
santé, la récupération ou le plaisir, comme démontré par des études qui 

montrent l’impact positif des sites, des espaces et des aires verts sur le 

bien-être psychologique et l’équilibre mental des personnes [6], [7].

L’atténuation du bruit, qui est un problème majeur dans les villes en 

raison de la circulation, des activités de construction et d’autres activités 

humaines, et qui peut être améliorée par les arbres qui dispersent l’énergie 

sonore à travers leurs branches [8], [9].

Les produits d’arbres comme source d’énergie, tels que le bois de feu et 

le charbon, les matériaux biologiques issus des végétaux vivants ou ayant 

récemment péri, qui sont de plus en plus utilisés pour le chauffage [10], [11].

Le maintien des habitats naturels pour la faune par la fourniture de la 
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nourriture à des espèces animales (oiseaux, insectes, reptiles), contribuant 

ainsi à leur expansion dans les villes [5].

Les expériences esthétiques liées aux arbres, comme la combinaison 

d’arbres à fleurs dans les villes qui rehausse la beauté des résidences [11], 

[12].

Les produits d’arbres pour des besoins non nutritionnels, comme les feuilles 

utilisées pour fabriquer des emballages alimentaires ou le bois et l’ébène 

utilisés à des fins ornementales (sculpture, décoration, etc.) [10], [13].

Les produits d’arbres à des fins nutritionnelles, qui sont très recherchés 

en zone urbaine en raison de la faible production alimentaire locale et 

de la capacité des arbres à fournir des fruits, des graines, des feuilles 

comestibles, etc [14], [15].

La régulation de la température urbaine et de l’humidité, y compris la 
ventilation et la transpiration, qui contribue à atténuer les augmentations 

locales de température causées par les émissions de gaz à effet de serre et 

l’absorption de chaleur des surfaces bâties [16], [17].

L’atténuation des dégâts faits par les ravageurs aux cultures, grâce à la 

régulation et au contrôle des ravageurs par leurs ennemis naturels logés 

dans le couvert végétal [2], [18]. 

La filtration de l’air, la séquestration, le stockage et l’accumulation de CO2 
par les arbres, qui agissent comme des puits de carbone en stockant l’excès 

de carbone sous forme de biomasse et en libérant de l’oxygène pendant la 

photosynthèse [19], [20].

Le maintien des gènes, espèces et habitats, par la fourniture d’un soutien 

botanique aux plans d’écologisation, qui sont des centres de recherche 

sur la taxonomie des plantes et la conservation de la biodiversité dans les 

régions urbaines  [12], [17]. 

La biorestauration par des microorganismes, des algues et des plantes 
(maintien de la fertilité du sol), comme les espèces légumineuses et 

hémiparasitaires, dotées d’une grande profondeur de racines et d’une forte 

capacité de fixation d’azote [21], [22].

Les produits d’arbres à des fins médicinales, comme les médicaments 

naturels et les compléments alimentaires extraits d’arbres destinés à une 

utilisation commerciale ou domestique [10]. 

La pollinisation et la dispersion des graines, par la fourniture d’habitat aux 

insectes pollinisateurs (abeilles, bourdons, guêpes, coléoptères, papillons, 

etc.) et aux animaux (chauves-souris), contribuant à la fécondation des 

fleurs et à la naissance des fruits [11], [17].

Les interactions passives ou observations favorisant la santé, la 
récupération ou le plaisir, telles que l’écotourisme [23], [24].
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La régulation des flux de base et des évènements extrêmes, tels que 
l’érosion et les inondations par les arbres, qui agissent comme une 

éponge en ralentissant les effets des inondations par l’interception des 

précipitations, qui sont progressivement libérées dans les eaux souterraines 

et les plans d’eau de surface [6], [10]. 

Les interactions actives ou immersives, favorisant l’éducation et la 
formation, , grâce aux possibilités d’étude de la nature, d’éducation 

environnementale et de recherches scientifiques [12], [25]. 

Les éléments des arbres utilisés pour le divertissement ou la 
représentation, comme les espaces verts urbains qui répondent aux 

besoins récréatifs et sociaux de la communauté en offrant de nombreuses 

possibilités pour les activités récréatives, de loisirs et sportives, tels que la 

marche, le camping, l’observation des oiseaux et l’étude de la nature [4], [6].

La filtration de l’air/séquestration/stockage/accumulation des polluants 
de l’atmosphère (ozone, dioxyde de soufre, dioxyde d’azote) par les arbres, 
qui contribuent à l’amélioration de la qualité et de la pureté de l’air grâce à 

l’élimination des polluants à travers la filtration des particules par les feuilles  

[15], [16].

La régulation de l’état chimique des eaux (douces et salées) par des 
processus vivants, grâce à la filtration et à la rétention de nombreux 

composés organiques et inorganiques, empêchant ainsi leur diffusion dans 

les rivières, les fleuves et autres plans d’eau [14], [26].

Les interactions intellectuelles avec les arbres favorisant l’inspiration et 
la créativité, pour de nombreux domaines tels que l’art, le folklore, les 

symboles nationaux, l’architecture et la publicité  [5], [12]. 

Les éléments d’arbres ayant une résonance en termes de culture ou de 
patrimoine, en raison de leur rôle dans les cultures et les patrimoines 

locaux, de leur présence à travers les âges et de leur rôle dans les 

croyances, les mythes et les traditions culturelles, de leur longévité et de 

leur capacité à conserver des traces des évènements passés  [4], [20].

Les fibres et autres matières provenant d’arbres, destinées à être utilisées 
directement ou transformées, comme les papiers et les fibres végétales 

(celluloses) non ligneuses et non combustibles tels que les textiles 

(vêtements, linge de maison, accessoires), les cordages (ficelle, corde) 

[11],[27].

Les gènes individuels extraits d’arbres pour la conception et la construction 
de nouvelles entités biologiques, pour l’amélioration de la résistance des 

plantes aux parasites et aux maladies, l’amélioration de certaines qualités 

comme le goût et l’adaptation à certaines conditions environnementales des 
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plantes (WRI/WBCSD, 2008) 1.

Les processus de décomposition et de fixation des litières à partir du 
traitement de la couverture végétale et leurs effets sur la qualité du sol, 
pour la décomposition de nombreux types de litière labile et récalcitrante, 

et l’abondance des collemboles dans les litières [28], [29].  

La protection contre le vent, en agissant comme des barrières naturelles 

contre les vents forts, en réduisant la vitesse et l’intensité des vents donc 

en limitant les dommages causés par les catastrophes naturelles  [9], [30].

1  https://www.wri.org/research/corporate-ecosystem-services-review
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Aperçu des gênes 
écosystémiques des arbres 
en milieu urbain 
Treize GEs distinctes redoutées des arbres ont été identifiées au travers de 

cette analyse (voir tableau 2).

Tableau 2 : Gênes écosystémiques liées aux arbres en milieu urbain

Gênes écosystémiques des arbres urbains

1. Obstacles physiques et structurels (faible luminosité, absence d’affluence, etc.) 

accentuant la sensation d’insécurité     

2. Menaces sur la flore locale du fait de l’introduction des espèces exotiques 

d’arbres   

3. Odeur et morphologie de certains arbres responsables d’impact psychologique 

sur ceux qui les côtoient  

4. Chute incontrôlée des arbres et éléments d’arbres avec des risques d’accident 

pour les hommes ou de destruction des infrastructures et des biens 

5. Arbres abritant des insectes nuisibles à la santé humaine et des espèces 

animales (serpents, oiseaux, etc.), suscitant la peur  

6. Consommation excessive d’eau par certains arbres  

7. Éléments d’arbres altérant l’attrait esthétique du paysage

8. Production abondante de feuilles envahissant les accotements, les trottoirs, 

les pavés, les bordures et les pelouses

9. Obstacles physiques et structurels (faible luminosité, rideau, etc.) empêchant 

la vue sur une longue distance

10. Arbres servant de gîte aux rongeurs et facilitant leur expansion  

11. Émission de certains polluants comme les composés volatils biogènes 

responsables de la pollution de l’air  

12. Production excessive de pollen et de sève par les arbres engendrant des 

allergies 

13. Fissuration de la chaussée et des trottoirs par le système racinaire et 

surtout les racines latérales des arbres provoquant des dommages sur les 

infrastructures.
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Brève description des gênes écosystémiques redoutées des arbres 
urbains

Les GEs liées aux arbres urbains comprennent :

Les obstacles physiques et structurels (faible luminosité, absence 
d’affluence, etc.) accentuant la sensation d’insécurité, à cause de la 

noirceur des forêts urbaines la nuit, combinée à l’absence de surveillance et 

de passage régulier, et l’accessibilité aux étages supérieures des logements 

à partir des larges branches des arbres [31].

Les menaces sur la flore locale du fait de l’introduction des espèces 
d’arbres exotiques, qui modifient la capacité de régulation de l’écosystème 

et représentent des sources de parasites et de maladies [32].

Les odeurs et morphologies de certains arbres responsables d’impact 
psychologique sur ceux qui les côtoient. Ces odeurs particulièrement fortes 

ou désagréables sont moins appréciées et peuvent causer de l’inconfort, de 

l’irritation, l’agacement, et des maux de tête [2], [9].

La chute incontrôlée des arbres et éléments d’arbres avec des risques 
d’accident pour les hommes ou de destruction des infrastructures et 
des biens, à l’origine de nombreuses blessures corporelles, que ce soit 

directement par la chute de branches, de fruits ou d’arbres entiers [16].

Les arbres abritant des insectes nuisibles à la santé humaine et des 
espèces animales (serpents, oiseaux, etc.) suscitant la peur [2], [33].

La consommation excessive d’eau par certains arbres pour leur maintien, 
responsable de déficits d’eau dans certaines régions  [34]

La production abondante de feuilles envahissant les accotements, les 
trottoirs, les pavés, les bordures et les pelouses, responsable de la pollution 

aérienne, de l’air ou atmosphérique [31]. 

Les obstacles physiques et structurels (faible luminosité, rideau, etc.) 
empêchant la vue sur une longue distance. Les arbres de grande taille, 

situés trop proche des bâtiments, cachent la vue, les entrées, et les sorties, 

rendent les zones moins sûres pour les utilisateurs et entraînent aussi une 

perte de luminosité dans les logements [2], [35]. 

Les arbres servant de gîtes aux rongeurs et facilitant leur expansion, en 

offrant aux mammifères rongeurs des habitats appropriés et des ingrédients 

alimentaires disponibles. Ces animaux sont perçus comme effrayants [9], 

[20].

L’émission de certains polluants comme les composés volatils biogènes 
responsables de la pollution de l’air, engendrant des conséquences néfastes 

sur les interactions biosphère-atmosphère  [36], [37]. 

La production excessive de pollen et de sève par les arbres engendrant 



22

des allergies, et se manifestant par l’écoulement nasal, les éternuements 

et les yeux larmoyants, les irritations de la peau et des yeux chez certaines 

personnes  [18], [35].

La fissuration de la chaussée et des trottoirs par le système racinaire et 
surtout les racines latérales des arbres provoquant des dommages sur les 
infrastructures, à cause des diverses racines latérales traçantes et peu 

profondes, et de l’implantation de l’arbre à des endroits inappropriés [16], 

[31].

Les éléments d’arbres altérant l’attrait esthétique du paysage, en raison 

du manque d’entretien après la tombée des feuilles, des fruits et des 

branches dans les rues. Cela peut créer un environnement inesthétique et 

peut également causer des problèmes de sécurité pour les piétons et les 

véhicules [4], [9].
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Services écosystémiques 
prioritaires des arbres 
dans les localités urbaines 
d’Abomey-Calavi

Services écosystémiques attendus des arbres 
dans les localités urbaines d’Abomey-Calavi
À l’issue de la consultation publique et de la priorisation basée sur l’IVI, 

les dix (10) SEs prioritaires attendus des arbres dans les localités urbaines 

d’Abomey-Calavi sont présentés comme suit : 

Dix services écosystémiques attendus des arbres dans les localités urbaines 
d’Abomey-Calavi

1. Produits d’arbres à des fins nutritionnelles (fruits, graines, feuilles) 

2. Régulation de la température urbaine et de l'humidité, y compris la ventilation et la 

transpiration 

3. Produits d’arbres à des fins médicinales 

4. Produits d’arbres comme source d'énergie 

5. Filtration de l’air/séquestration/stockage/accumulation des polluants de l’atmosphère 

(ozone, dioxyde de soufre, dioxyde d'azote) par les plantes (réduction des maladies 

respiratoires)  

6. Expériences esthétiques du fait des arbres 

7. Éléments d’arbres ayant une signification sacrée ou religieuse 

8. Produits d’arbres pour des besoins non nutritionnels 

9. Interactions actives ou immersives avec les arbres favorisant la santé, la récupération ou 

le plaisir 

10. Protection contre le vent 
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Services écosystémiques prioritairement 
attendus dans les localités urbaines d’Abomey-
Calavi
À l’issue de l’évaluation des opinions des membres du comité de suivi du 

projet, les SEs les plus importants pour les localités urbaines d’Abomey-

Calavi sont présentés ci-après : 

1. Filtration de l’air/séquestration/stockage/accumulation des polluants de 

l’atmosphère (ozone, dioxyde de soufre, dioxyde d’azote, etc.) par les plantes ;

2. Régulation de la température urbaine et de l’humidité, y compris la ventilation 

et la transpiration ;

3. Interactions actives ou immersives avec les arbres favorisant la santé, la 

récupération ou le plaisir.
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Gênes écosystémiques 
prioritaires des arbres 
dans les localités urbaines 
d’Abomey-Calavi

Gênes écosystémiques redoutées des arbres 
dans les localités urbaines d’Abomey-Calavi
La priorisation à l’issue de la consultation publique et sur le fondement de 

l’utilisation de l’IVI a permis de retenir les dix (10) GEs prioritaires redoutées 

des arbres dans les localités urbaines d’Abomey-Calavi. Ces GEs prioritaires 

sont présentées comme suit :

Dix gênes écosystémiques redoutées des arbres dans les localités urbaines 
d’Abomey-Calavi 

1. Arbres abritant des insectes nuisibles à la santé humaine

2. Production abondante de feuilles envahissant les accotements, les trottoirs, les pavés, 

les bordures et les pelouses  

3. Arbres servant de gîte aux rongeurs et facilitant leur expansion 

4. Chute incontrôlée des arbres et éléments d’arbres avec des risques d’accident pour les 

hommes ou de destruction des infrastructures et des biens 

5. Production excessive de pollen et de sève par les arbres engendrant des allergies  

6. Fissuration des chaussées et des trottoirs par le système racinaire et surtout les racines 

latérales des arbres provoquant des dommages sur les infrastructures

7. Arbres abritant des espèces animales (serpents, oiseaux, etc.) suscitant la peur 

8. Obstacles physiques et structurels (faible luminosité, absence d’affluence, etc.) 

accentuant la sensation d’insécurité 

9. Menaces sur la flore locale du fait de l’introduction des espèces d’arbres exotiques

10. Obstacles physiques et structurels (faible luminosité, rideau, etc.) empêchant la vue sur 

longue distance
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Gênes écosystémiques prioritairement 
redoutées dans les localités urbaines 
d’Abomey-Calavi
À la suite de l’évaluation des opinions des membres du comité de suivi du 

projet, les GEs les plus redoutées sont présentées ci-après : 

1. Fissuration des chaussées et des trottoirs par le système racinaire et 

surtout les racines latérales des arbres provoquant des dommages sur les 

infrastructures ;

2. Production abondante de feuilles envahissant les accotements, les trottoirs, 

les pavés, les bordures et les pelouses ;

3. Chute incontrôlée des arbres et éléments d’arbres avec des risques d’accident 

pour les hommes ou de destruction des infrastructures et des biens.
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Espèces végétales 
candidates pour 
l’arborisation des localités 
urbaines d’Abomey-Calavi

Douze espèces candidates pour l’arborisation 
des localités urbaines d’Abomey-Calavi
Dans la quête d’espèces pouvant répondre aux attentes des populations 

et contribuer à une ville plus verte et plus agréable à vivre, un total de 

douze espèces d’arbres offrant une gamme diversifiée de bénéfices 

environnementaux et adaptées à l’environnement urbain d’Abomey-Calavi 

ont été identifiées. Ces espèces ont été soigneusement sélectionnées 

dans une approche participative pour l’arborisation des localités urbaines 

de la commune d’Abomey-Calavi, en raison de leurs capacités à minimiser 

les GEs redoutées tout en maximisant les SEs attendus, contribuant ainsi 

au bien-être et à la santé des habitants. Il s’agit de : Azadirachta indica, 
Averrhoa carambola, Cola nitida, Dialium guineense, Garcinia kola, Khaya 
senegalensis, Spathodea campanulata, Synsepalum dulcificum, Tamarindus 
indica, Terminalia superba, Cordia sebestena et Guaiacum officinale.

Ces espèces se démarquent par leur capacité à fournir un ombrage 

persistant, créant ainsi des havres de fraîcheur sous les climats tropicaux. 

De plus, leur feuillage dense joue un rôle prépondérant dans la filtration 

naturelle de l’air en piégeant les particules en suspension, ce qui est à 

la base de la réduction de la pollution de l’air localement. Le maintien 

de leur feuillage durant toute l’année limite également les perturbations 

saisonnières causées par la chute des feuilles, préservant ainsi la propreté 

et l’attrait des espaces environnants. Elles sont aussi reconnues pour 

leurs propriétés médicinales traditionnelles, contribuant à la santé grâce 

aux remèdes naturels que les communautés peuvent en tirer. De même, le 

bois d’excellente qualité de certaines de ces espèces végétales, ainsi que 

leurs fleurs apaisantes, concilient les possibilités de construction solide et 

de bien-être pour les communautés qui en bénéficient. Ainsi, ces arbres 

offrent une combinaison unique de bienfaits pour l’environnement et pour 

l’Homme (santé et confort humain).

La conservation de ces espèces revêt donc une importance capitale, car 

trois (03) de ces espèces (25%) figurent sur la liste rouge des espèces 
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menacées de l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature 

(IUCN)1 . Cette classification souligne la vulnérabilité de ces arbres en raison 

de facteurs, comme la déforestation, la perte d’habitat, la surexploitation 

et les pressions environnementales. La conservation des arbres jouant 

un rôle primordial dans l’équilibre des écosystèmes, l’équilibre du biotope, 

la préservation et la conservation de la biodiversité est essentielle pour 

maintenir la santé globale de la planète.

Emplacement adéquat pour l’atteinte de 
l’optimum écologique des espèces
La sélection minutieuse des sites de plantation des arbres s’avère 

indispensable pour assurer leur viabilité, leur croissance optimale et la 

préservation des infrastructures. En effet, le développement optimal 

d’un arbre nécessite non seulement un espace aérien adéquat, mais 

également un sol bien aéré, irrigué et riche en nutriments. De ce fait, les 

environnements en pleine terre offrent les conditions les plus favorables 

à leur développement et devraient être privilégiés autant que possible. 

Dans les situations où cela est difficile, notamment le long des avenues, 

il est primordial de concevoir et d’aménager le sol de manière à répondre 

aux besoins spécifiques des arbres tout en tenant compte des contraintes 

techniques existantes. Par exemple, planter des arbres de grande taille près 

des trottoirs ou sous des lignes électriques peut entraîner des dommages 

à l’infrastructure et des problèmes de sécurité aux populations. Ainsi, 

des espèces telles que Spathodea campanulata, Guaiacum officinale et 

Cordia sebestena sont recommandées pour les alignements urbains en 

raison de leur taille modeste et de leurs racines peu invasives. En revanche, 

en présence d’espaces plus vastes, les espèces telles que Cola nitida, 

Averrhoa carambola, Dialium guineense, Garcinia kola et Tamarindus indica, 

sont mieux adaptées. Elles sont donc recommandées aux espaces verts et 

aux cours d’école, permettant ainsi un développement optimal sans causer 

de dommages aux infrastructures.

Espèces d’arbres face aux conditions 
climatiques actuelles et futures des localités 
urbaines d’Abomey-Calavi 
Sous le climat actuel, les zones urbaines d’Abomey-Calavi sont très 

favorables à la distribution des douze espèces candidates. Mais la projection 

à l’horizon 2050 sur la base des paramètres climatiques relatifs à la 

1 https://www.iucnredlist.org/fr/resources/categories-and-criteria
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température et la pluviométrie, révèle que les espèces candidates pour 

l’arborisation de ces zones sont sensibles aux variabilités climatiques. Cette 

sensibilité montre l’urgence à adopter des mesures environnementales 

responsables et à adresser les enjeux liés aux changements climatiques, 

afin d’assurer la viabilité des espèces. L’intégration de ces espèces dans 

les efforts d’embellissement des zones urbaines et de renforcement de 

la résilience environnementale peut servir de catalyseur pour sensibiliser 

la population à l’importance de la protection de l’environnement et de 

l’adaptation aux changements climatiques. Ces arbres peuvent ainsi devenir 

des symboles tangibles de la nécessité d’agir collectivement pour préserver 

l’environnement et relever les défis climatiques.
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Leçons et actions 
impératives 
Cette étude souligne de manière pressante la nécessité de prendre en 

considération les services et gênes écosystémiques prioritaires que les 

arbres offrent en milieu urbain en amont de tout programme de reboisement 

dans les localités urbaines. En plaçant ces éléments au cœur des stratégies 

de planification urbaine, les décideurs peuvent renforcer la symbiose entre 

les habitants et les arbres, favorisant ainsi une coexistence harmonieuse 

et bénéfique pour tous. Les espèces d’arbres sélectionnées pour leur 

aptitude à répondre aux besoins spécifiques de la communauté, basée sur 

ces critères, peuvent non seulement améliorer la qualité de vie des citadins, 

mais aussi accroître la résilience écologique des zones urbaines. Par 

exemple, dans le cas particulier de la ville d’Abomey-Calavi comme le montre 

cette étude, une prise en compte minutieuse des préoccupations locales, 

telles que les dommages aux infrastructures et les risques d’accidents, 

permettra une planification urbaine proactive et efficace, proposant des 

solutions sur mesure qui renforcent la sécurité et le bien-être des citadins.

Il est donc primordial de sélectionner judicieusement les espèces d’arbres 

à introduire en milieu urbain, en tenant compte de leurs capacités à 

fournir des services écosystémiques voulues par les habitants de la ville 

tout en minimisant les gênes qu’ils redoutent. Cela nécessite une prise en 

considération des préférences locales et des conditions climatiques pour 

garantir le succès des initiatives d’arborisation urbaine. 

Quelques actions sont à mettre en place pour s’assurer que les arbres 

urbains fournissent les services écosystémiques nécessaires et minimisent 

les problèmes qu’ils peuvent causer. Il s’agit de :

 z Élaborer une stratégie de gestion intégrée et durable des arbres 
urbains, afin d’assurer une arborisation urbaine réfléchie et planifiée, 

garantissant des résultats durables et bénéfiques pour la communauté 

locale. À travers un plan cohérent d’arborisation urbaine, les autorités 

municipales, en collaboration avec les ONG environnementales 

et des paysagistes, pourraient cartographier précisément les 

emplacements disponibles dans chaque quartier de ville, en tenant 

compte des contraintes existantes telles que l’espace disponible et les 

infrastructures urbaines existantes. Ce plan spécifierait l’espèce d’arbre 

adaptée à chaque zone, en prenant en considération leur configuration 

morphologique à l’âge adulte afin d’éviter les potentiels problèmes, tels 

que les dommages aux infrastructures ou les risques pour la sécurité 

publique.
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 z Mettre en place un système de surveillance continu des arbres, afin 

d’assurer, une gestion proactive des arbres dans les localités urbaines. 

Ce système de surveillance continue des arbres doit être mis en 

place par des équipes de professionnels spécialisés dans l’entretien 

des arbres et des espaces verts en milieu urbain. Ces équipes 

opèreront sous la supervision directe des autorités municipales et 

des ONG environnementales et seront chargées de (i) mener des 

évaluations régulières de l’état de santé des arbres dans les localités 

urbaines, en utilisant des techniques telles que l’inspection visuelle, 

la prise d’échantillons de feuilles ou d’écorce, ainsi que des outils 

technologiques tels que des drones équipés de caméras infrarouges 

pour détecter les signes de stress ou de maladie, (ii) analyser les 

données recueillies pour identifier les problèmes potentiels et 

déterminer les actions correctives nécessaires, et (iii) prendre des 

mesures proactives telles que la taille préventive des branches fragiles, 

le traitement des maladies ou des parasites, ou même le remplacement 

des arbres présentant un risque élevé pour la sécurité publique en 

fonction des résultats obtenus.

 z Élaborer des programmes d’IEC (information, éducation, communication) 
afin de sensibiliser les résidents urbains sur l’importance des arbres 

en milieu urbain, ainsi que les autorités locales, les aménagistes et 

urbanistes sur la nécessité de prendre en compte préalablement les 

services écosystémiques et les gênes potentiels des arbres avant toute 

activité de reboisement. Cette démarche serait entreprise par les ONG 

environnementales qui concentreront les efforts de sensibilisation sur 

l’organisation de campagnes d’information et d’éducation en utilisant une 

variété de canaux de communication tels que des affiches, des dépliants, 

des vidéos éducatives et des messages sur les réseaux sociaux. 

 z Établir des accords de partenariat avec des pépinières locales, 
afin d’assurer un approvisionnement durable en plants des espèces 

retenues. Les autorités locales et/ou les ONG environnementales 

devraient négocier et signer des contrats avec les pépinières afin 

d’assurer une disponibilité continue du matériel végétal de qualité, 

en spécifiant clairement le stade de développement requis pour les 

plants à livrer, les quantités, les normes de qualité et les modalités de 

livraison. Une communication régulière entre les parties prenantes 

serait également nécessaire pour coordonner les besoins en plants en 

rapport avec la capacité de production des pépinières afin d’assurer, 

l’approvisionnement adéquat pour les projets d’arborisation urbaine 

durable.
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Conclusion et perspectives
À la lumière des résultats de l’étude, il est évident que les arbres urbains 

jouent un rôle important dans la promotion du bien-être des habitants des 

localités urbaines d’Abomey-Calavi. La capacité de ces arbres à fournir 

une large gamme de services écosystémiques, tels que la régulation du 

microclimat, la filtration de l’air et la conservation de la biodiversité, est 

indéniablement précieuse pour la santé tant physique que psychique et pour 

le bien-être social des habitants. Cependant, il est essentiel de reconnaître 

l’existence de gênes liées à la présence de ces arbres et d’anticiper sur 

les désagréments potentiels, tels que les problèmes causés par le système 

racinaire et surtout les racines latérales des arbres et les risques liés 

aux chutes d’arbres, pour assurer et permettre une cohabitation et une 

symbiose des plus harmonieuses entre les arbres et autres essences 

végétales et les infrastructures urbaines. La liste des douze espèces 

candidates pour l’arborisation des zones urbaines de la commune constitue 

une première étape dans cette démarche de maximisation des services et 

de minimisation des gênes potentielles. 

Ainsi, dans un contexte spécifique aux localités urbaines d’Abomey-Calavi, 

la gestion éclairée des arbres nécessite une approche holistique et 

concertée, comprenant une planification stratégique, une mise en œuvre 

d’actions concrètes et une surveillance continue de l’état des arbres. En 

concluant des accords de divers partenariats avec des acteurs locaux, en 

exécutant des programmes d’information, éducation, communication (IEC), 

en élaborant des plans d’arborisation pour la promotion et le développement 

de la nature en ville, les autorités municipales pourront garantir la santé 

et la durabilité des espaces verts urbains. Par conséquent, la création des 

environnements urbains plus durables, résilients et agréables est possible 

pour les générations présentes et futures en adoptant une approche 

collaborative et proactive basée sur la prise en considération des attentes 

des communautés en rapport avec la présence des arbres.

. 
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Glossaire
Arbres 
Organismes ligneux, généralement de grande taille atteignant au moins 7 m 

de hauteur, avec un tronc, des branches et des feuilles, qui jouent un rôle 

crucial dans les écosystèmes.

Services écosystémiques 
Bénéfices directs ou indirects fournis par les écosystèmes contribuant au 

bien-être humain et à la santé des citoyens. 

Gênes écosystémiques 
Perturbations dans l’équilibre naturel des écosystèmes causées par des 

facteurs liés aux arbres, pouvant affecter la biodiversité et d’autres 

processus écologiques.
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